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Les eaux ammoniacales et le goudron sont repris par tro is pompes 
à double effet. 

L'usine est con struite de façon à avoir toutes les tuyauteries hors 
du sol, ce qui en rend la surveillance et les ré parations éventuelles 
très faciles; toutes les purges sont facilement accessi hies et en 
dehors du sol. 

Tous les bâtiments sont prév us à charpente métallique avec toi­
ture en tuiles et sous-toiture e u béton armé avec aérage et éclai­
rage suffisants. 

La salle des machines a reçu un carrelage céramique, un lambris 
de 2 mètres de hauteur en faïence avec plinthe et cymaise . 

La salle des po mpes est proprement _aménagée sous la salle des 
mach ines . 

La fabrique de sulfate et le magasin de sel ont un pavement mo­
noli the et antiacide. 

Les murs de la fabriqu e de sulfate sont enduits au cimen t et bad i­
geonnés à la chaux . 

Pour le magasin à s ulfate, les murs ont reçu un bon r evêtement 
en bois , sans clous dans le parement; ce revêtement es t créosoté et 
goudronné et monte jusqu'à la rencontre de la toiture. 

Un gaz9mètre régulateur de 50 mètres cubes est placé sous la con­
duite de retour des gaz. 

Les gaz au sortir de l'usine de récupé ration ne contiennent plus 
que des traces de go udron et moins de 1 g ramme d'ammoniaque par 

100 mètres cubes . D'autre part, 111 quantité d'ammoniaque con tenue 
dan s les eaux résiduaires est moins de O.Oi g ramme par litre. 

~e sulfate d'ammoniaque produït es t blanc, cristallisé conten ant 
25 % d'am_moo_iaque, moins de 1 % d'acide sulfurique et ' 2 % d'eau . 

La distillerie de goudron es t du système Henne butte. Elle est 
prévue po ur traiter annuellement 5, 000 tonnes de O'oudron . 

Ce p_rocéd~ a été.adopté pour sa s implicité d ' ins ta~lation , son prix 
de _revient d exploitation très bas et la facu lté qu ' il laisse de fabri­

~u~: des produits d'après. les con~itions du marché : soit du goudron 
rnte0 ralement transforme en brai avec un rendement d g~ % · t 
· 1 • . e / 17 , SOI 

s1m u tane~ent du bra i, des huiles légères, moyennes et lourdes, de 
la naphtalin e brute et de l'anthracène brute . » 
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EXTRAIT o·uN RAPPORT 
DE 

M. E. LIBOTTE, 

Ingénieur en chef, Directeur du 3e arrondissement des mines, à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 2mc SEMESTRE 1912 

Cha1·bonnage du Nord de Chal'lCl'oi. - Bouveau de 
reconnaissance à l'étage de 460 mèt1·es. 

Un bouveau midi de reconnaissance, entrepris à l'étage de 
460 mètres du puits n° 6 du Charbonnage du Nord de Charleroi, a 
atteint la longueur de i, 175 mètres. Comme le montre la coupe 
ci-après, les failles de Saint-Quentin et du Centre ont été recoupées 
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respecti vcmeat à 655 mètres et 810 mètres du puits. Le poudi ng ue 
houiller a été rencontt·é à 983 mètres du même poi nt. 

Il a été traversé sur utl e longueur d'environ 22 mètres , incli né à 
28 degrés. Cette incli naison s'est mai nten ue r éguliere a u-dessus du 
poudingue, où l'on a rencontré quat re vein iats . dont un de om42 de 
puissance. 

Installai.ion de balances Briai·t au.rr; Charbonnages cfo 
1vlai·iemont el de Bascoup. 

Bien que ces appareils soie llt depuis longtemps déjà en usage aux 
charbonnages susdits, leurs avantages ' •en sont di scutés ailleurs . 
D'autre part, com me ils ont reçu certain s perfectionnements, qui sans 
en changer Je principe, les rendent plus pratiques, il m'a paru iulé­
ressant d'en faire connaî tt·e une nouvelle desc t·ipt ion détaillée. Je 
laisse la plume à fil. !'Ingénieur Molinghen . 

' « La Société anonyme des charbonnages de Bascoup vient d'é tablir 
à l'étage de 410 mètres du puits n° 2 de son siège n° 6 à Piéton , une 
balance Briart destinée à accélérer ·1e chargement des cages d'extrac­
tion en rendant les manœuvres du fond indépendantes de celles de 
la surface, tout en leur permettant de se faire sa ns l'aide du moteur 
d'extraction et sans fa tig ue pour le câble. 

Voici les r enseignements que cette Société a bien voulu me fourn ir 
au sujet de cet appareil , qu i est en usage, depuis un e quarantaine 
d'années, à ses charbonnages ainsi qu'à ceux de Mar iemont, ou l'on 
contin ue à s'en montrer satisfa it. La disposition est restée ce qu'elle 
étai t primiti rnment e t les derniers exemplaires installés ne diffèrent 
des premie rs que par des détails de construction utiles à fai re 
connaîfre, parce qu 'ils sont le résultat d'un e longue prat ique et qu'ils 
ont par suite beaucoup de chan ces d'être adéquat s aux conditions 
exïgées d'u ne balan ce de chargement. 

E a principe, l' installation d' une balance Briart (voir fig. 2 ci­
apres) , est constituée par un arbr e A , muni de deux poulies à deux 
gorges s ur lesquelles quatre chaînes s'enrou lent par paire dans des 
sens di ffërents. Ces chaînes supportent respectivement un palier 
mobi le P, desti né à recernir la cage à cha rger, et des contrepoids [(

1 

k, pour équilibrer partie llement le poid-s de la cage et de sa charge. 
Un frein F, placé s ur l'arbre A , perrr:et de mod érer la descen te de la 
cage pendant le chargement et cel le du contrepoids quand la cage 
quitte le palilèr. S i la cage comporte plus de deux étages, le con tre-
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poid,: principal J{ doit être aid é de contrepoids auxiliaire li, qui 
entrent en action au moment où les étages intermédiaires se p résen­
tent au niveau du roulage; sans cette précaution, le mouvement de 
descente du palier deviendrait de plus en plus rapide, à mesure du 
chargement de la cage , et il serait difficile d'arrête r celle-ci aux 
ni veaux propices, même avec l'aide du frein. 

La balance in stallée au pu its susdit est destinée à assurer le charge­
ment de cages à trois étages contenânt deux chariots de file par étage. 
E lle est représentée en plan et en élévation à la figure 2 ci-avant. 

Le palier se compose de deux longerons en fer L fo rmés chacuu 
de deux fers ::> mis dos à dos, et reliés par des plats. Ces pièces sont 
surmontées par d'autres longe rons L l' identiques aux pl'emier~ e t 
reposant sur ceux-ci par l' intermédiait'e de 8 ressorts coniques R , 
destinés à amortir les chocs au moment où la cage arrive sur le 
palier. Les longerons supérieurs supportent 4 traverses T en bois, 
de 15 X 30 centimètres, sur lesquelles est fixé le plancher P formé de 
doses de 40 mi ll imètres d'épaisseur. Les pièces superposées du palier 
sont simplement réunies entre elles par des broches B qui permettent 
aux ressorts de se comprimer en toute liberté . Grâce à la construction 
ainsi adoptée, on peut réparer en un temps très réduit les dégâts que 
pourrait occasionn er un choc trop violent de la cage s ur le palier ; 
les traverses en bois sont en effet des pièces relativement fa ibles qui 
doivent céde r avant tou te autre en cas d'accident et les dispositions 
sont prises pour que leur remplacement s'opère avec la rapidité 
désirable. Dans les prem ières balances, le palier était constitué par 
un simple cadre en bois, sans interposition de ressorts de choc. 

Le palier est suspendu à des chaînes c qui passent sur des poulies 
de renvoi Q et vont s'attacher aux poulies à deux gorges G sur 
lesquelles elles doivent s'enrouler. Les pou lies de renvoi ont 900 milli­
mètres de diamètre et tournent entre deux fers verti caux qui leur 
ser vent d'appui. Anciennement, ces poulies n'avaient que 400 milli­
mètres de diamèt re et se trouvaient en porte-à-faux; leur fonction­
nement était parfois défectueux et les chaines se détruisaient 
rapidement à cause du faib le rayon d'enroulement. Les chaines de 
suspension se font à maillons courts, afin d'atténuer les effets de la 
flexion qui se produisent à leur passage sur les poulies; elles sont 
assemblées au palier au moyen de broches d'un démontage faci le . 

Les contrepoids, don t le principal !( est seul figuré dans la pro­
jection horizontale, sont en fonte et ont une fot·me a llongée qui pe rmet 
de les loger dans .un élarg issement du puits de peu d'importance. Ils 

~ 
1 

l 

T 
1 

+ l 
l 
, 
t 

RAP PORTS AinJI :--: ISTRATIFS 1105 

présentent des cre ux que l'on peut remplir de masses adriitionnelles 
en cas de besoin ; leur mouvement est guidé par deux tring les en 
fer t (1 /2 coupe de droite), fixées par le bas à la pièce de r etenue S du 
g ros contrepoids , et à la partie supérieure , aux semelles U du revê­
tement de l'envo}'age. Le petit contrepoids, destin é à renforcer au 
moment voulu l'action du contrepoids prin cipal, est g uidé par les 
mêmes tring les que ce dernier ; il est suspendu aux semelles U du 
r evêtement par deux chaînes ; des rondelles Bellevi lle p lacées aux 
extrémités de la s uspension atténuent les chocs qui se produisent, 
quand le g ros contrepoids, dans son mouvement de descente, aban­
donne le contrepoids auxiliaire. La distance entre les deux contre­
poids co rrespond exactement à la hauteur des é tages de la cage . 

Le frein ne présente rien de spécial : il est fo rmé de deux patins en 
bois p (Jlévation) embrassant une pou lie F et manœuvrés par une 
vi s à pas contraires v qu'on actionne à l'aide d'un volant. La poulie 
est con stituée par un mo}'eu en fonte, une jante en acier et un double 
voile en tôles d'acier; !"assemblage des diverses parties se fa it par 
bou lons . 

Lorsque le palier se trouve au niveau du roulage , le gros contre­
poids repose sui· son assise, const ituée par une poutre en cai~son en­
castrée dans la maçonnerie du puits et surmontée de blochets en bois, 
formant co ussins; l'étage inférieur de la cage est alors en chargement. 
U n léger desser rage du frein permet ensuite au palier de descendre 
e t au gros contrepoids de monter jusqu'à ce qu'i l pr enne contact avec 
le petit contrepoids; à ce moment l'étage intermédiaire de la cage est 
au niveau de la recette et peut recevoir sa charge. U n nouveau 
desser rage du frein libère la balance et le palier descend sur ses 
retenues D dis posées de telle façon que l'é tage s upéri eur de la cage 
affleuf'e avec le 1•ou lag·e. Le chargement de la cage terminé, celle-ci 
est enlevée par la machine d"extraction et Je palie r reYient au n iveau 
du roulage par l'effet des contrepoids. 

Contrairement à ce que l'on pense généralement, on peut avec ce 
s.rstème donner, sans inconvénient, au câble le lâche nécessaire pour 
faire les manœ uvres en descendant à la surface; ce la se pratique 
d'une façon généra le à Bascoup et à Mariemont, et l' on ne constate 
pas que les câbles se détrnisent plus v ite là qu'ailleurs, pour cc moti f. 

On a reproché aussi à la balance Briart de ne pouvoir ê tre ins_ 
ta llée à un étage intermédiaire ; ce reproche n 'est pas no11 plus fond é 
puisque semblable installation a pu être uti lisée à des en vo}'ages 
intermédiaires à Mariemont, au siège du Placard, et à Bascoup , au 
siège n° 7, gr âce à la di sposition indiquée ci-après : 
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La fig ure 3 r epr ésente la balance de cc> dernier s iège; celle-ci 
ne diffère de celle du· pui ts 0 ° 6, décrite ci-d essus, que par la 
disposition de son plancher, muni de taqu ets qui sont nor malement 

\ " ' 

Fig. 3. - Coupe du puits. 

effacés pour permett re aux cages de descendre librement vers les 
étages in férieurs . 

La fig ure permet de se rendre compte de la disposition adoptée à 
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di vers sièges - et nota mment à l' étage de 41 0 mètres du siège n°6 -
pou1· accélére 1· la tra nslation des ouniers. U n palier auqu el on accède 
par 1111 escalie r mobile, a été établi à haute u1· de l'é tage supé rieur 
de la cage . De celte ma llière, l'e ntrée et la soi' lic ùes ouv r iers peu­
ven t se fa ire en même te mps et du même coté, a ux étages supé1·i eur 
et infé rie ur ùc la cage; J'en tl'ée ou la sorti e> de l'étage intermédiai re 
ont lieu de l'autre côté. L'emploi des esca liers mobiles permet de 
fai re entrer et sorti r le personne l, san s manœuYrer la cage, tant que 
celle-ci n'a pas pl us de quatre étages. Qua1Jd ce nombre est dépassé, on 
est obligé d'opé re1· le chargeme nt ou le décha1·geme nt en deux fois ; 
pou1· rendre poss ible la manœ uvrc de la cage, le pa lier dP la balance 
de chargement doit être maintenu sn r ses re te nues , à l' aide du frein, 
lor s de la remonte de la de rni ère cagéc de produits , et la r ecette doit 
être munie d' un jeu de taquets, normalement ouver ts, et que l' on 
man œu vl'e seulemen t penda nt la translation du per sonnel. 

Des bal'!'iè res roulantes vis ibles su1' le cliché complètent l' instal­
lation de l' accrochage a u point de vue de la sécurité. » 

P alie1· de sureté employe au.1; clw1·bonnages <le Bascoup. 

Le mèmc ingén ieur décl'it comme suit un palier de. sùreté dont la 
constl'llcti oo. quoique très s imple, prése1Jte des pa rticula r ités di gnP.s 

<l 'êtl'e 11 ol~es : 

« La Socié té anony me des Cha r bonnages de Bascoup a entre pri s 
au cours du second semestre i9J 2 , le réeofoucement , sous le ni veau 
de 24.0 mètres de l'ancien puits d'exhaure et de la warocquière de 
son siège n° 5 à Trazegn ies . 

A cette occasion et en vue de satisfaire aux prescriptions de l'arrêté 
r oyal du 10 déce mbre 1910, el le a imag iné, pour protéger les 
ou vriers travaillant au fond de l'avaleresse, un plancher am ovibl e , 
dont j 'indiqu e ci-après la disposition et le mode de cons truction. 

Ce plancher est représenté e n pla n et en coupes au c roquis ci-joint 
(fi g . 11); son chass is es t fo r mé de pièces en sapin B , de 0"'30 de hauteur 
et de om12 de largeur, assemblées entre elles par entai ll es et corniè res, 
ainsi que d'un cad re incomplet C, e n fer U, de omiO de hauteur, 
cons titué de qu atre segments réunis par boulons et couvre-j oints 
doubles. Ce cbassis est recouvert d'une aire en planches boulonnées 
de 4 centimètres d 'épai sseu r, dans laquelle sont ménagées deux 
g rande ouvertures 0, de ·J'»fO X 1 mètl'e, destinées à li vrer passage 
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aux cuffats. Normalement ces ouvertures sont fermées chacune pa r 
deux clapets !( en tôle de 4 mi ll imètres d'épaisseur qui, rabattus l' u n 
con tre l'autre, se t rouvent inc linés a 30° e nv iron s ur le plancher et 

ù 

] 

Fig 4 - Plancher de sù reté. 
1 

e n contact , latéralement, avec de ux pan neaux p également inclinés, 
mais qui, ouverts, forment avec ces panneaux une sor te de pav illon 

évasé vers le haut , destiné à g uide r, à la t raversée du planche r, les 
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cuffa ts descendan ts. D'aut1·es pavillons fixes F, évasés vers le bas et 
adaptés à la par tie infé rie ure du plancher serve nt de même à gu ider 
les cuffats remontan ts. 

Chaque pai re de clapets se manœuvre du fo nd de l'avaleresse, au 
moyen d'u n câble en acier S qu i s'enrou le su r une pou lie à deux 
g orges G et dont les deux br ins pe ndent à portée des ouvr iers . L 'axe 
de la pou lie porte u n balancier D don t il est sol idaire e t dont les 
extrémités attaquent , par l' interméd ia ire de bielles, des man ivelles 
1.ll, calées a u bout des axes fomia nt char nières des clapets. Des contre­
poids Q co ulissa nt sur des t rin gles fixées a u plancher et reliées à la 
pou lie G par 11 0 câble serven t à équi li brer les cla pets et a faciliter la 
ma nœ uvre de ce ux-ci. L 'ensemble~ du plancher, qui présente encore 
une ouvertu re E, avec cla pet, pour le passage des échelles , et u ne 
a u tre ouver ture non figurée , pour le passage des canars d'aérage, est 
attaché au moyen de quatre câbles en acier a d1-mx chaînes suspendues 
elles-mêmes dans le puits a des palans . Ce ux-ci sont amarrés a des 
sol ives existan t au -dessus du .n ivea u de la r ecette de 240 mètres ; ils 
ne senent qu 'à la descent e et à la r emon te du plancher. Ce der nier 
repose en effet norma leme nt sur deux sommi ers qui pren nen t appui 
su r les cad res de r evêtement provisoire du pu its et qu i sont d' u ne 
long uem· moindre q ue cel le du diamètre du palier. Ces som miers sont 
m unis à lem s ext rémités de chaînettes a u moy en desqu el les on peut 

les ramener, après soulèvement du plancher à l'a ide des palans, vers 
l'axe du puits, où ils cessen t d'être e n prise avec les cadres du revê­
tement et permetten t par suite la descente d u plancher . 

Celui -c i a 4"'10 de diamètr e et i l es t maintenu à u ne dis tance 
var ian t de 3-à 7 mèt res du food de l'avaleresse. Les so mmiers ont 
3"'80 de longueur. Le pu its à rée nfoncer sera maçonné au dia mètre 
in téri r ur de 4m25; il es t cr eusé au diamètre de 5"'25 et r evêtu de 
cad res décagon a ux, espacés de i mèt re et re liés entre eux pa1· des 
ti r ants en fer . » 

Em11loi des locomotives a benzine aux Charbonnages de 
L a Louvièn et Sa1·s-Longchamps, 

M. !'Ingénieur D'Haenens me don ne les renseig nements intér essants 
su ivants concernan t l'em ploi des locomotives à benzin e a u s iège n• 3 
des Char bonnages de La Lou vière et Sars-Long cham ps. 

« Puits n• 3 . Sainte-Ma1·ie . L"exploitation ay a nt ê té localisée dao :;: 
le fa isceau des cou ches sit ué a u mid i de la fa ille .du Pl aca rd, c·est-à-
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di re à une grande d istauce du puits . la Société, e n vne de réd ui r-e 
les frai s de tran sport, décida de subst itue1· la traction par locomotives 
à benzine à la tract ion par chevaux. 

Le bouYeau de l'étage de 322 mètres a actuellemen t 1 ,900 mètres 
de longue ur et le service se faisa it au paravant par rames de 1S a 
20 chariots remorqués par deux chevaux attelés en flèche; il y avait 
sim ulta nément en marche 10 rames et l'extraction moyenne journa­
lière était de 550 chariots de charbon et 350 dé terre, ayant une 
charge utile respective de 4.00 et 600 kilogrammes. 

Les locomotiYes, de deux types connus (Ri.ihrthaler et Deutz), 
furent com mandées en févr ier 1912 et mi ses en serv ice fin juillet 
de la mème année. C'est pendant cet in tervalle qu i:', par un travail 
régu lier, le bom·eau fut améuagé com piètement. 

Les rail s primitifs , de 4 mètres de long ueur, pesant g k ilogs au 
mètre courant, fu rent remplacés pal' de pl us fo r ts, de 6 mèt res de 
longue ur et 13 .5 kilogs au mètre cou ran t; ces derniers furent fixés 
sur des billettes en chêne, de 1 "'00 X 0"'11 X 0"' 13, préalablement 
passées au carbonyle et d istan tes de 1 mètre d'axe e o axe. 

En même temps , on modifia la section du bouveau pour lui donner 
les dimensions minim um de 111180 X 1 "'ïO. Deux s tations d'év itement , 
l'une de 2'10 mètres à l'envoyage, l'autre de150 mètres à 1 ,750 mètres 
du pu its, fu rent établies po ur la forma tion des rames et c'est entre ces 
deux stations extrèmes que s'effectue a ujou rd ' hui le serv ice, provi ­
soirement au moyen d'uue seule locomotive, chacun des deux types 
étaut ut ilisés alterualivement le jour el la nuit, d' une semaine 
a l'autre . 

La voie de transport es t à peu près rectiligne et il n'y a que deux 
coudes dans le bo uvea u, dont les rayons ne ~ont pas inférieurs 
à 10 mèt res. 

Le tablea u ci -dessous donue le tonnage kilomét ri qu e util e (tonne 
kilométri que en prod uits tr anspo1· tés, donc déduct ion du poids mor t 

et en comptant comme ch a rge utile en charbon 400 kgs. et GOO kgs. 
pou r les terres) effectué depu is leur mise en ~enice . 

l 

1 
) 
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1 

1 

MOIS 

Août ]912 

Septembre » 

Octobre )) 

Novembre » 

Décembre » 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

Tonnage 
kilométrique 

utile 

de nuit de jour 

9 ,4î-1.6 l 6,611.l 16,085 7 618.6 

8,525 .4 5,592.6 14, 118 .0 632.5 

10,805. -1 7,4D2. G 18,298.0 6î7 .0 

11,608 . 5 . 7,61-1 .2 19,222 . î 768.~ 

10,82-1. 5 7,02î 8 17 ,852 .3 776 .3 

1111 

400.3 

405 .0 

472 .6 

514 .4 

521.6 

La consommat ion jouroalière de benzine à 0 .750 de densité a 
varié entre les limites de 36 et 59 kilogs . - Le prix de revient -
consomma tion à la tonne-k ilométrique en benzine, au prix actuel de 
40 francs les 100 k ilog., et en huile spéciale (ruhrthaline) de grais-
8age, - ressort à fr. 0-03î4 . Dans les mèmes conditions de travail, 
avec 20 chevaux (jour et n uit) el en admettant fr . 2-50 comme 
entretien ,journ a lier d' un cheval, le prix de revient consommation à. 
la tonne-kilométriqu e s'élèverait à fr. 0-065. 

A cette d ifférence en faveur de la locomotive il y a li eu d 'ajouter 
l'économie des frais de main-d'œuvre. En effet, la tonne-kilométrique 
par chevaux, à ra ison d'un salai re de 4 fran cs par conducteur revient 
à fr . 0-104, a lors que la tonne-kilométrique par moteur coûtP. 
fr. 0 -028, les machinistes (un de jour et un de nuit) étant payés à 
fr. 5-50 et le suiveu r de r ame (mach iniste de r éserve) à 5 francs . 

En supposant que l'amortissement des locomotives, frais d'aména­
gement du bou veau, construc tion de la remise, soit peu différent de 
celui des chevaux, ce qui est pl u tot avantageux pour l'ancien mode 
de tract ion, l'économie de l'emploi des locomotives résulte de la 
diffé rence des chiffres su ivants : 

Locomotive: 0.0374 + 0. 028 
Chevaux: 0.065 -t 0 . 104 

0.0654 
0.169 

soit fr . 0.1036 à la tonne ki lométrique. 
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La remise des locomotives a été creusée dans des sch istes du rs, 
près de l'accrochage, à proxim ité d'u n burquin de retour d'ail'. Elle 
a i 4 mètres de longueur, 4. mètres de largeur et 2m20 de hauteur et 
est entièrement maçonnée. Au plafond, des poutrell es métalliques sont 
placées transversalement à om35 l' une de l'a utre; el les supportent de 
vieux rai ls placés joi nti ve~ ent , daus un sens perpendiculai re. Par ----~); 

1 I 1 1 1 
P!ef'ond de la 

remise 

Fig. 4. 

dessus, on a placé des tôles pleines et le v ide jusqu' au terraiu a été 
rempli au moyen de briques. So us la voie principale on a ménagé 
u ne fosse de visite de 4."'00 x 0m75 x 1"'20. Au droit de la fosse, les 
rails de la voie (Qm575 d'axe en axe) sont s upportés par deux fer:;; U. 

Les caractéristiques de cl:acu n des types de locomotives son t : 
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Ruhrthaler (12114 H P. de la Maschi- . 
m. m. m. m. m. m. 

nenfabriek à Mulheim 3. 10 2.40 1.50 0.79 0. 192 0.260 300 

Deutz (12/14 HP. de la Gas1no10-
renfabriek, Deutz. 3.485 2.78 1. 50 0.80 0.190 0 .260 330 

f 
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Le remplissage s'opère à l'aide d'une petite pompe à bras montée 
sur le wagonnet citerne, qu'une double tuyauterie met en communi­
cation avec le réservoir in stallé sur la machine de façon à ramener 
au premier, le trop plein d'essence pom pé dans le second . Les raccords 
des deux tuyauteries souples sont munies d'autre part de soupapes à 
fermeture automatique (par ressort) qui se ferment d'elles-mêmes dès 
qu'on retire la bride qui fixe les raccords . On évite ainsi toute déper­
dition d'essence. 

Les locomotives sont condi tionnées pou1· remorque1· 4.0 berlines à 
la v itesse de 7.2 kil., et l'on a pu, lors des expériences fai tes à leur 
arrivée, véhiculer j usque 58 chariots vides par 1·arne en r emontant 
vers les fron ts, c'est-à-dire su r une peri te variant de i /2 à 1° 1/2. 

'v Lorsque la rame arrive près des sta.tions terminus, près des aigui-
lages, la locomotive stoppe et la chaine d'attache est remplacée par 
un càble métallique, de 7 à 8 mèt1·es de longueur, terminé par un 
crochet fixé au rebord du premier chariot de la rame. Cette dernière 
est engagée sur la voie libre, tand is que la locomotive est engagée 

sur l'a utre voi e de façon à se placer en tète de la rame qu'elle doit 
remorquer. De cette façon on évite les manœuvres. La formation des 
rames dans les stations terminus est assurée pa r des chevaux. 

La réfrigération des moteurs se fa it par circulation d'eau et , à cet 
effet , u.oe tuyauterie de cieux pouces de diamètre permet d' amener de 
!'ea u captée Je long du puits à l'entrée de la station de l'en voyage; 
elle se termin e par un bout de tuyau souple, de so1' te qu'une simple 
manœuvre de robinet à portée du machiniste assure, sans aucun 
retard, à cllaque voyage, le reL10uvellement d'une partie de l'eau 
chaude. 

Jusqu'à présen t, les locomoti\·es ont donné satisfaction; les ratés 
d'all umage qu i se produi sen t ne peuvent être considérés comme 
ennuis sérieux, puisqu'il suffi t dans ce cas de placer la calotte 
d'allumage de rechange pou r y rem édier. Les gaz de la décharge, 
bien que satur és de vapeur d'eau , ne sont nullement incommodants 
et l'on ne perçoit aucu ne odeur dans les fron ts de taille. La capacité 
de production augmentant, une troisième locomotive sera soùs peu 
mise eu servi ce. Le jour, le sen ice se re·ra au moyen de deux 

machines. » 
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Sondage interieur aux Chai·bonnages de Cow·celles-Nord. 

l\lI . !'Ingénie ur Thonnart me communique les renseignements 
suivants concernant ce travail : 

« Dans le but de reconnaître le gisement inférieu r a la Veine au 
Loup, on a entrepris un sondage intérieur a 590 mètres couchant et 
200 mètres Nord du pu its n° 8 . La tête de ce sondage se trou ve dans 
un bouveau horizontal Nord, au niveau.de 265 mètres. (Voir coupe 
ci-contre.) 
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L'i nstallation est analogue a cel les de sondages cre usés a la surface 
du sol. Le croqu is ci-après en donn e les pr incipales dimensions; u n 
burquin , creusé sur 12 mètres de hauteur, ser t de tour de sondage. 
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Le creusement s'est d'abord opéré au trépan sur quelc1ues mètres ; 
il s'effectue actuellement par rodage à la grenaille. La rotation des 
tiges et la manœuvre du treuil se fond au moy eu d'un moteur élec­
triq1;1e de 28 HP. alimenté par du courant conti n u à 450 volts. L "eau 
est foulée dans le trou de sondage par une pompe ho1·izontale mue 
par un moteur électrique d,i 15 HP. à courant continu de 4.50 volts. 

Le travail a été commencé le 27 août 1912 et à la date du 
31 décembre 19'12, le sondage a atteint une profondem · de 24.!i mètres . 

Les résultats obtenus ont été peu satisfai sants. 
On a rencontré à 7'1'"15 un veiniat de 0"'25, à 1Q4m50 un nouveau 

vein iat de Om25; à 125 mèt res. une veinette double donnant une 
épaisseur utile de Om50. A 2H m25, on a reco upé une couche de cha r­
bon d~ 0"'35 d'ouverture utile, que l'on croit être la veine Léopold. 
0~ a ~ga~ement recou1~é que lques passées de charbon de 0"'05 à om10. 
L 10chna1 son des terrains recoupés varie de 18 à 200. 

Le travail es t entrepris par la Société Foraky de Bruxelles. 

Signalisation eleclr ique au siège n• 6 (P e,·ier) des 
Charbonnages du No1·d de Charle1·oi . 

· M. l' Iogénietn' principal Vrancken décrit comme suit la s ignali­
sation électrique qu'il a vu ins taller au cours du dernier semestre au 
siège n• 6 (Péri er) des Charbonnages du Nord de Charleroi1: 

« L'un des deux pu its d'extraction de ce s iège a été pour vu d'une 
in stallation de sig nali sa t ion électrique de la firme Siemens et Halske 
qui parait répondre à tous les desiderata. Elle offre les pa rticula rités 
que la· réciprocité des s ig naux est assurée sans interventi on de 
télé phone haut-par leur P.t qu'e lle est muni e d'un appa reil en régistreur 
des s ig naux , lequel pe u t , po ur l'établissement des responsabilités, en 
cas d'accident notamment , rendre de précieux services . 

La sig nal isation est établie entre les cinq étages en activ ité a ce 
s iège aux niveaux de 200, 250, 310, 390 et 460 mètres et la salle de 
la machi ne d'extraction, par l' inter médiaire de la recette du puits. 

Le croqu is schémat ique ci-après indique les appareils que com t 
1
,. 

11 
· . 

1
, por e 

,ns ta ~t1 on ,a un ~uelconque des étages, à la recelte au j our et à 
la machine d extraction . 

En service nor mal , les signa ux sont transmis de ' t . 
, . · s e ages a la 

recette et c est de celle-c, que se donn ent les sio-n d' , . 
1 h

. , . o aux execution à 
a mac ine d extraction , Toutefois, un commutateur U, lacé . 
recette, permet en cas de nécessité le diman I p a la 

, c 1e n otamment , en 

î 
u 
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l'absence de personn el receveu r, de fa ire parven ir directement les 
s ignaux des étages à la mach ine d'extr ac tion . 

A chacun des étages exis te u ne clef d'in ser t ion Cl , qu' il suffi t de 
manœu vrer à l' u n quelco nq ue des étages pou r bloquer les a u tres et 
pour que les sonner ies trembleuses S7' qui se trouvent aux cinq 
étages, à la recette et à la mach ine fo nctionnent aux sept postes de 
signal isat ion. La manœnvre d'u ne de ces clefs amène au tablea u 

Re..cette 
K 

Machine 

• • • 1 0 
0-000-0-0 LE 

V,-o, 
L .. ~!.? 
:se~ 
' .. -;' 

® 

Étage supérieur 

CS 

lumi neux A de la r ecette l'in dicat ion de l'étage (en chiff1·es, 200 par 
exemple) . En même temps a u tableau lum ineux LE de la machine 
a ppa ra it à l' une des fe nêtres à ver re r ouge !.' indica tion (pa r un 
ch iffrn roma in J, JI. Ill. .) de l'étage qui va fa ire un signal. Ce 
dern irr r.~t donné au moyrn d'une clef d'a ppel ou de signa li sation 
CS, qu i va meure en mouveme n t la sonnerie à un cou p SC à tous 
les étages et à la recett e, mais non à la machine . En même temps que 
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tinte la sonnerie SC de la recette, l'a ig uille d'un contrôleu1· /1. a va nce 
d'un cran a chaque cou p de cloche. E n même temps amsi a fonctionné 
l'apparei l enregist reur placé en E a la machine d'extraction. Cet 
appareil comporte une bande de papie r qui se dêro ule et s'enroule sur 

' des molettes, comme celles du télégraphe îvlorse. Le fonctionnement 
des sonneries trembleuses est indiqué sur le ruban de papier par un 
tra it vertical formé par poinçonnage et chaq ue coup des sonneries SC 
des étages et de la recette par un trou circulaire. Ces premières indi­
cat ions n'a pparaissent pas au tableau O. 

Pour qu'el les y apparaissent, il faut au préalable que le préposé 
a la recette, ayant reçu le signal du fond , con trôlé par l' indicateur a 
aiguille, transmette ce sig nal a la machine d'ext1·action, a l'aide de 
la clr f d'exécution CE que le receve ur met en mouvement au moyen 
d' une poignée mise a sa portée près du puits . La manœuvre de cette 
clef fait a chaq ue cou p reven ir d' un cran en arriè re l'aiguille du 
contrôleur J(. Celle-ci étant reven ue au zéro, le receveur est certai n 
d'avoir exécuté complètemen t le sig nal qu'il a reçu el, pou r l'empê­
cher d'aller a u délà, un verroui llage spécial ouvre le circuit de 
si"'oa lisation de la machine d'extraction , quand l'aiguil le du contrô­
le: r est reven ue au zéro. La manœune de la clef d'exécution reste 

a lors sans effet. 
En manœuvrant sa clef CE le receveur a fait tinte1· les son ne-

ries SC, des sept stations; en même temps l'appareil enregistreu r a 
con tinué a fonct ion ner et le r u ban de papier a reçu une seconde fo is 
l'emprein te du signal. Cette emprei nte, agrand ie _et éclai ré~ pa r 
r éflexion , est pro,ietée sur la fenêtre O où elle apparait par le dcclan­
chement d'u n obturateu r , au moment où l'a iguille du contrôleur /( 
es t revrnue au zéro. Ce signal opt ique reste vis ible j nsqu'â ce qu' un 
nouvel appel arrive d' une des stat ions. Pour que le sig nal optique ne 
puisse êt re dilfé l'en t du signal acoustique, !'élect ro-ai mant poin­
çonneur de la bande de papier est branché en sér ie avec l'avertisseur 
à un coup de la machine d'ext ract ion et avec l'appa re il contrôleur â 
a ig uille de la recette. 

Quand il s' agit de t ranslation de per~onnel , une signalisation 
lumineuse indépendante de la première. entre en jeu . Il suffi t de 
manœ uvrer une clef CP placée à chaque étage et à la recette, po ur 
que s'éclairent en rouge, la case intél'ieure du tableau A , avP.c la men­
tion « personnel», la sixième case du tableau lumi neux de la machine 
d'C'xtr action, avec les lettres P Set des lampes placées à chacun des 
étages. Ces s ignaux r estent visibl es pendant toute la t ranslation. Eu 
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outre, au moment de la manœuvre d' une des clef:; CP, se fai t entendre 
à la mach ine d'extraction, un e sonnerie t rembleuse S P. La sig na­
lisation s'opère ensuite comme en temps ord inaire. 

P our faire communiquer la surface avec les différents accrochages, 
le préposé à la r ecette peul , a l'aide de la clef CR, transmettre des 
sig naux d'appel aux différents étages en faisan t fonctionner les 
sonner ies à un coup. Ma is dans cc cas, l' indrx de l'appareil contrôleur 
ne fonct ionne pas et le signal n'est pas enreg istré. 

Le receveur peut en outr e, par la manœuvre de clefs â pression 
montées sur le petit tableau. éteindre le;; lampes d'étage et de 
personnel en circuit. 

Il peut aussi a J'a ide d' une clef de r etour, ramener au zéro l'aiguille 
de l'appareil contrôleur â cadran, sans que le :; ig nal correspondant 
soit transmis à la machi ne d'extraction. 

Enfin, on peut, en cas de nécessité, ut iliser les son neries t rem­
bleuses, comme sig naux d'a larme, en donnant, à l'aide des clefs C I 
un g rand nombre de signaux se succédan t à de cou r ts intervalles . 

L a case V du tablea u de la machin e d'extraction s'éclair e en vert, 
q uelques heures avant que le ruban de papier de l'appareil en regis­
treur ne soit épuisé. 

Un téléphone haut-parleur réun it la recette avec la salle des 
pompes d'épuisem~nt établies â l'étage principal. 

Les appareils de signalisation sont raccordés par câbles a rmés à 

une boite de dist ribution étanche. Les boites des divers étages sont 
reliées par le câble du puits . Les boîtes de distribu tion renferment, 
outre les bornes des conducteurs, les relais, avec résistances addition­
nelles pour les divers circui ts des lampes. 

L' installation est alimen tée par du courant continu à HO volts. 




